
Affaires des Fcefcs SéparéesSupposons que le gouvernement 
conservateur d'Ottawa refuse de 
nous favoriser, cela excuse t-il l’ad
ministration libérale d’Ontario de 
nous oublier également? D'après la 
Justice, les nationaux ont été créés 
et mis au monde pour le plus grand 
bien et la plus grande gloire de la 
race canadienne, pour la protéger 
partout, tandis que, par prédestina
tion, les conservateurs sont tenus 
au contraire. Si les deux partis 
nous oublient au môme dégré 
lequel des deux est le plus coupa
ble?

Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété,
ni.

La défense des membres 
reau mis en cause ou qui se sont 
mis en cause.

Nous sommes arrivés à la partie 
la plus délicate de

PoëlêslTCharbon,
Chaudières à Charbon,

Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,
notre travail, 

celle que nous voulions faire la 
plus courte et qui menace d'être la 
plus longue. Nous la ferons avec 
le môme calme, la môme modéra 
lion, et la môme attention scropu- 
leuse à bien renseigner le public sé
rieux. Mais nous avouons en toute 
sincérité que si nous avions suivi 
notre propre jugam nt et nos goûts 
personnels, nous n’aurions pas 
poussé plus loin.

Les questions de personnes qui 
vont nous occuper sont bien délica 
tes ; avec les intentions les plus 
droites nous craignons de faire à 
l'amour-propre et à la vanité des 
blessures qui ne guériront jamais. 
Et c» pendant il importe, pour for
mer le jugement du public auquel 
les Messieurs du Bureau des écoles 
sont responsables, tout le monde en 
convient, que certaines questions 
persoi nelles soient m ses dans leur 
vrai jour. Si quelqu'un de ces Mes
sieurs en souffie, qu’il ne s’en pren
ne pas à non» mais a cee avocats 
imprudents et malhabiles qui ne 
savent que mettre la corde au cou 
des gens qu ils veulent défendre et 
sauver.

Puis, on ne s'est point contenté 
de plaider pour des personnes, on a 
plaidé publiquement la cause de 
certains priorioes que l'on érigi en 
dogmes et d’où l’on prétend tirer 
des conclusions terribles contre tous I 
ceux qui commettent la faute très 
grave de trouver à redire dans la 
conduite de quelques-uns de ers 
Messieurs et qui ont l'audace de ne 

prendre au sér.enx certaines de 
rs prétentions, il importe que 

ces principes so ent appréciés à leur 
valeur réelle, et qu'on indique clai 
rement a x catholiques où pour
rait nt et où voudraient peut-être les 
mener cei tains docteurs qui sieg.-nl 
au Bureau et dont la fcienca et le 
jugement sont loin u’égaler la pié- 
teution.

11 importe surtout qu’en montrant 
le manque absolu d» sagesse et de 
réflexion de ces nouveaux docteurs, 
on donne la preuve man fes'e au 
public séiieux qu'ils ne sont point 
comme ils s’en vantent, inspirés, 
patronnés et guidés dans leur po é- 
mique par des p ôtres véné abl s

En Gros et en Detail.

E. G. LA VERDURE & CIE.
Jos. FORTIER CARTES PROFESSIONNELLESPauvre Justice déchue ! un peu 

de Iojique.

Mais il se trouve que c'est le gou
vernement d’Ottawa qui a reconnu, 
le premier, nos droits comme élec
teurs dans Ontar o en nous don
nant un sénateur et du patronage. 
Et, bien plus, il est connu que M. 
White, ex-député conservateur 
d'Essex-Noid devait représenter 
notre élément dans le gouverne
ment de M. Meredith si celui ci 
avait obtenu le pouvoir. C'est un 
canadien français malgré son nom 
anglais tout comme M. Sheyhn de 
Québec et nous dirons en passant 
à la Justice qui finit son article tn 
calomniant M. White que si ses 
rédacteurs écrivaient le français 
aussi bien que lui le parle, elle 
serait plus lue et suitout mieux 
comprise.

Très cocasse aussi la Justice nous 
disant naïvement : si vous voulez 
un ministre pour nous représenter 
à Toronto faites! ) nommer à Ot
tawa! lieu! heu 1 peut-on avoir le 
courage de se fâcher avec de pareils 
Prud'homme !

“ J/unique Lut du Canada dans les 
circonstances actuelles est d'embarrasser 
M. Mowat. Que celai ci se choisisse un 
collègue parmi nos nationaux, et noue 
verrone le Canada offrir, selon son ha
bitude, ses sympathie- les plus actives 
à l’élément orangiste exaspéié par cette 
nomination."

V'oy z-vous ça... toujours l'esprit 
de puni : nous voulons un canadien 
comme ministre ; donc nous vou
lons embarrasser M. Mowat. Les 
libéraux et les nationaux, embar
rasser un Premier libéral ou ua- 
tionard ? jamais, au grand jamais. 
Pèri-se toute une nationalité plufôt 
que causer le moindre petit embar
ras à ce candide M. Mowat ! Il est 
doi.c admis, et les Canadiens-Fian- 
çais d’Ontario suit priés de noter le 
lait, il est dmc admis que c'est 
embarrasser M. Mowat, lui causer 
du ch agi in et déranger sou sommeil 
que de lui demander de se souvenir 
que nous sommes ici 150,000 et que 
nous avons droit d’être reconnus.

Nous nous moquons bien des » m- 
barras que cela peut causer à M. 
Mow.it. Nos canadiens de 1837 s’en 
moquaient bien aussi des désagré
ments qu’ils pouvaient causer à 
Colborne et aux autres.

Si M. Mowat accorde un ministre 
à notre nationalité, soyez certains, 
MM. de la Justice, que les conser
vateurs du Canada seront les pre
miers à lui accoider un bon point 
d’une grande valeur. Nous ne som
mes pas des partisans tciïi.Peu 
de gens se gênent moins que nous 
quand il s'agit de dire la tér.lê à 
nos chefs ; vous le savez.

Nous irons plus loin. Pour dimi 
nuer les emb.irias d< M. Mowat, 
nous lui désignerons csmme minis
tre un bon can .dien-franç iis, un 
franc libéra', un homme d a fiai i es 
que tous estimant; c’est M. A ex. 
Robillard, député de Rus-ell. Qu'en 
di'es-vous, Juit ce hoiteus- ? Allez 
vous injurier M. Rilnllard parce 
que nous lui trouvons des qualités 
pour être ministre que M. Mercier 
n’a pas découvertes dans le jeune 
M. L. P. Pelletier qui demande un 
porte-feuille avec la fé oce naïveté 
de l’enfant qui voulait la lune dont 
le duplicata lui apparais ait au fond 
d’un seau ? Oui, la Justice va injuri. r 
M. Alex.Robillard.Elle prévoyait que 
nous désignerions oe canadien à M. 
Mowat quand elle a d t dans son
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Constamment en magasin les épiceries, 
thés et cafés de toutes sortes a des prix ret

ables. Venant d'ouvrir ce nouveau 
poste de commerce le sou-s gné compte sur 
1 encouragement du public.
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nr la Cour Suprême, le Parlement et 
les Dépurtemen s Publics.
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Taylor McVbity.

Agents pourF. G. JOHNSON & CIEqui ont un renom de science et qui 
oui sûrement trop de tact et de suns 
religieux pour ne jder incons'déié 
ment dans un débat où ne les ap
pelle ni l'intérôl de l’églLe, ni leur 
propre mléiôl, ni aucune voix autc-

C’esl bien celte conviction où 
nous sommes, que ces pla doyer.- 
sont uniquement l'œUvre de th 
jogietii* qui n'ont jamais bien su 
ïeur catéchisme, et qui, dit-on, ne 
pr. nnent pas aussi au sérieux cur
tains devons très graves,et fîidubi 
tables pont" des catholiques, que 
leur prétendu pouvoir souverain 
sur les écoles; c'est bien celte certi
tude qui nous eut engagé à ne. rien 
dire et à ne rien résoudre. Aussi 
qu'il toit bien entendu que si nous 
lépondons à M Frécheite, ce n'esl 
point pour M Fréchette, ni pour les 
prétendus théologiens qui fout se> 
thèses; c'est seulement pour nous 
rendre au const il déplus sage que 
nous, et à des désirs qui serout tou
jours pour nous des ordres. C'est 
aussi, comme on disait autrefois, 
avant que M. Fréchette fasse sa 
théologie : Propter bonilalem doctrù 
r,œ ; ce qui veut dire en français 
que la vérité mérite toujours qu on 
la défende, lors n.ô.ne que ceux qui 
l’attaquent mériteraient qu’on ne 
s’occupe ni deux ni de leurs argu 
mente.
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Bradley * now-îl^e public est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin de se procurer une 
bonne paire de Chaussures d’Au- 
tomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l’An, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

î5H2BS®8B!r H£C0UR
R. A. Bradley. a T.

1 ix 6 p. c. avec privilège de un temps.remlwur
t 6 orêU'r
»cr en auci

GÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents pour la Cour Slprè«e
DEPARTEMENTS.

Ottawa Bureau : 25 rue Sparks, en to de Hotel Russe!
Arthur W. Guoary. F. C. Powell.AVIS

HOUGHS, KIDD 4 RUIHERFORJ.le soussigné, donne avie que je r 
responsable d'aucune dette i ont ac 

mon épou
de ce jour, 14 juillet 

LOUIS RIOP

ne serai

Mde Louia Kio- 
1888. 

ELLE, 
ardley Township

Raphael.
Aucati, Solliciteurs, Eté.

Agente pour la Cour Suprême, le Parlement, 
le» Département» Publics, etc.
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pe.le, à dater

i-e,
, 14A ontinuer.
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Alex. C. Rutherford.

CHS. DESJARD NS, Bureaux :

Agent d Assurance et Courtier

Hotel RUSSE LL, No 26 rue SPARKS
- OTTAWA —

R présm t< la CITIZEN, département du 
Feu, la Vie et des Acc.dents : aussi agent 

!uei- urs Compignies Anglaises 
de première c asse.

Capitaux réuni» : $40,000,000

Ganta de Kld pear.Damea. 
Gaula de Kld puer Dame». 
Gante de Kld puer l>ainee.

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 cte.

Gants de Kid brans, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 c ta.

Gants de Kid foncés, 4 Boutons. 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons. 
50 cts.

Les meilleurs Gants fabriqués pour le 
prix, en Canaita.

F. F. LEMIEUX
Avocat Sol icilenr, etc, Agent pou 

Supiéme, le Park ment et les D> 
menta publics.

Bureau : 74) Rue Sparks, Ottawa.

r la Cour

Dr FISSIAULT
------DENTISTE------

COIN des 1 1 1 h Ull • t SUSSEX
------OTTAWA------

Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

Boyaux
tout -a es, èct b de marchand;ses en caout
chouc comœai.dées reçoivent nue a lenlion 
immédiate.
WaT M. Desjardins donne une 

toute spèciale aux affaires d'e

Marchand de à ircendies et

attention
assurance.

GEORGE COX Mme LETCH, 435 rueWellington
Agence pour la vente des coisets dits 

Star Yatist et actn a genres.
Linge de corps confuiijnné sur commande

Gants de Kid à 4 Boutons, avec 
couture sur le doe, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans tomes les p.us fraîches nuances ; 

nouvellement reçus.

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHBÜB et MEDAILLEÜR

60 RUE METCALFE A chitez votre fain, tartm, 

216—RUB DALHOÜ8IE—216

OTTaWa, Ontario

Nouveaux Gaeta Suédois, 4 
Bouton», qualité supé

rieure, 85 cte.
“ Le Canada fait mine de leur offrir 

(aux canadiens), comme compensation, 
la nomination d’un ministre qu'il ne 
manquerait pas de choisi -, s' l le pou
vait, parmi les canadiens français 
ayant donné des preuves non équivoques 
de leur antipathie pour 1» race fran-

T E SOUSSIGNÉ a ouvert un nouveau 
Li magiiin Nouveautés en d : laü- 

88j, rue Lyon et est pre- 
bien bon marché et à don-

leur au numéro 
vendre à

satisfaction à tous.
MIJ'K COLLINS Vr,™
un assortiment complet d’article? de m< . 
à très bas prix, 310 me Wellington, Ottawa

Ganta de Kld Extra, 
moir a pat# a te

1er-
fias.

Chaque paire garantie de première claise 
ou l'aigent est remis ; nous n’avons pas ue 
maison mère qui nous fournit du vieux 

Vvns pouvez compter mr noua, 
os i rocurar dea artic es ,.lan8 les 

rniers goûts.

par

Wm. B. BRADLEY,
88j me Lyon.

JOHN KERRIGAN
LAURENT DUHAMEL PLOMBIKK SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le potage 
des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA

C’est M. Alex. Robillard qui va êtie 
flatté d’apprendre qu'il a donné des 
preuves non équivoques de son 
antipathie pour sa race ! Voi à, 
cher député de Russell, ce que l'on 
gagne à se commettre avec ces 
drôles de la nat onarderie.

Ella Justice conclut que le Canada, 
en demandant un ministre français, 
li donne la mesure de son patrio
tisme !”

Ce qui voudrait dire, en d’autres 
termes, qua Balfour est plus home- 
ruler que Parnell.

KTAL D.—MARCUS BV.
l*e magasin de CMtota a meil
leur marche eeileCheajMiide asortiment comp'et des meilleures vian- 

du marché d'Oitawa. En gros et en 
détail : mouton, porc, saucisses, e.c Gomme 

M Duhiunel su fera un devoir
Dm Gant* de Kld mod veaux

»e peuvent etre ira*».
ail leur».

par le tae.t I 
de satUfaire lea pratiques qui voudront 
b'en l‘honorer do .leur bienveillant patro» 

2 87-88

J. STEWART
pent ur provincial et ingénieur civil, 

bureau audesaus de la phannicie Mae- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

Ar
lNflrs.vM 
qui me

s dea wicarsaie
al rlem metre chaae

l l

e du* eatrepe e 
vit Ule» mareham

q,i A VENDRE. 1,000 cordes de bois
fianc (sec), de $3.00 à $3 50 la corde, chez 
it CHARD O'NEIL, en arrière des maga- 
ginsmi lltaires. Bas; indu Canal.

‘ ifilm, McLEAX i BLANCHIT
AVOCAT»

(HIDE MlMtoen, PwwrwHi Agutt Parle»
ON DEMANDE uns jeun;

pouvant tenir un livre de caisse. Sa 
#er immédiatement au

fille
d.ee- No. 34*. RUE ELGIN, OTTAWA. 

(Devant le Raesell>.
W. H. Walker D, L McLe en, C. À. Blan cheBCE SPABlie- Bureau du Cmada.
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VENDREDI, 9 NOVEMBRE 1888.

«■SîyffTembre 1888. uStrea de se respecler et de ne pas 
e éclabousser les chefs véritables de 

notre race, et 1*Interprète^ une feuil
lette rielliste publiée quelque part 
—nous en a fait un crime. Aujour
d’hui, nous demandons un ministre 
français dans Ontario et 11 Justice 
nous injurie.

Ces injures, par « lles-mômes, ne 
font pas grand mal. mais suppo
sons que par un malheureux hasard 
la Justice soit lue par des ang'ais, 
que diront ceux ci l

“ Vous demandez que voire élé
ment soit reonnu de to iles ma
nières dans Onta-io et vous ê'es 
injurié à cause de c tie demande 
non par les ennemis de votre natio
nalité, mais par les vôtres, p ir des 
journalistes qui s’estimant plus 
nationaux que vous !"

Vous voyez de suite la fausseté 
de la position. Pourquoi laisse-t
on une plume dans la main de tels 
canadiens !

Voyons l’article de la Justice :

Le Ce noda demande à cor et à cris 
la nomination d’un minii tro c inudien- 
françiia dans le cabinet d'Ontario. 
Ktant donné les antécédents de co jour
nal, qui depuis si longtemps prêche l’as
servissement le plus abject de la race 
canadicnnï-franç..iBe à la toute puis
sante volonté des orangistcs du cabinet 
féidral, noun a von i bien le droit de 
mettre en doute sa sincérité dans lu cas 
actuel.

Qu’elle argumentation Lô asse ! 
D'abord, la Justice sera t fort en 

peine d'expliquer ce qu’elle entend 
par les “antécôdanls il s notre jour
nal” lequt 1, au s i de tous, a toujours 
été le plus ardent défens ur de 
notre nce dont il est le seul org ine 
quotidien dans O tUrio. L’s cam
pagnes en faveur de nos droits , de 
nos institutions et de no'ro langu e 
ont été pour nous .de véritables 
“spéci alités.”

Mais supposons que notre journal 
ait ôté ce qu’insinue la Just c-—nous 
ne savons trop quoi !—il n'ea est 
pas moins vrai qu ce qmmus 
faisons actuellement est admirable 
et alors |toutes ;es sottises qu’elle 
débite ne peuv.-iv. tn rien dimi
nuer not-e mérite et cjlui de notre 
cause.

Nos antécédents! il est biau 
d’entendre ces messieurs, tous ren é- 
gats, tous transfuges, parler d’an
técédents ! Ht puis, les orangistes 
n’existaient-ils pas autrefois quand 
les gens de la Justice tiraient 
du parti conservateur assez • d a ca
rottes pour ne pas encore songer à 
mettre le iuz dans une attire man
geoire ? Vous les verrez à la pro
chaine élection de M ganlic lécher 
les insignes des nombreux oran
gistes d'inveruess et de Leeds pour 
attraper quelques votes.

La Justice continue :

“ Le Canada appartient i\ l'école des 
flanchours qui ne veulent même pas re
connaître aux Canadiens-Français le 
droit de faire panic d'une organisation 
politique connue sous le nom de parti 
national. Il nous reproche comme un 
crime d’oser protester contre des abus 
réels et prétend que nous sommes obligés 
do tout souffrir de crainte de mécon
tenter ses alliés les orangistes."’

Le Canada appartient au groupe 
honnête qui fait tout en son possible 
pour empêcher le peuple toujours 
bon, toujours naïf, de prêter l’oreille 
aux charlatans qui, dejetés partout 
et de tous, ont formé une espèce de 
parti qu’ils ont décoré du titre de 
national, beau mot qui menace, de 
nos jours, d'être plus déshonoré, 
plus prostitué que le mot liberté. 
Nationards ils sont, c’est-à-dire, des 
gens vivant à même le sentiment 
national qu’ils exploitent ; mais 
patriotes, jamais ! Ils le prouvent 
une fois de plus en consei'lam indi 
rectement à M. Mowat de ne pis 
s’accoler un ministre français.

Nous n’avons jamais fait un crime 
à la Justice de protester co U c des 
abut réels, pour la raison que la 
Justice n'a jam iis pro esté. Eile 
s’est contenté de 6ucAir—comme le 
poulain du Go!. Amyot—juand M. 
Mercier diminuait la pitance due 
aux gens de la Justice. Nous ne 
lui en avons pas fait de reproche, 
connaissant le contrat vénal passé 
entre eux et M. Mercier, aux clauses 
duquel ce dernier ett cb igô de 
nourrir, abreuver et entretenir leur 
nationalisme désintéressé. 11 n’y a 
que le b anchissage que M. Mercier 
n’ait pas voulu s’engager à fuire. 
C’est un ma ois que le chef de la 
ménagerie nationarde.

Si le Canada est réellement de bonne 
foi, en demandant un ministre pour 
représenter l’élément français d’Ontario, 
que n'insiate-t-il auprès de ses amis 
pour que oe nouveau représentant de 
notre race fasse partie du cabinet fédé
ral?”

C'est ce qui s’appelle 41 vouloir 
changer de terrain ” et tourner en 
polémique de parti une campagne 
vraiment nationale. Mais la glue 
de la Justice ne nous prendra pas.
Et puis quel ridicule argument !

Nous demandons du sel, on nous 
offre du poivre.

VKXPV"r

- ACTUALITÉ 3

Indianapolis, où demeure Harrison, 
est en plein caruaval.

Les libéraux de Winnipeg ont répu
dié leur grand organe le Free Press. 
Quel parti uni.

Ou dit que le gouvernement fédéral 
a ordonné aux compagnies de vapeurs 
océaniques de débarquer lea émigrants 
à Québéc.

On remarque que dans l’cnsemblo les 
élections amévica nes se sont faites plus 
paisiblement et plus honnêtemen t que 
par le passé.

Aujourd’hui les drapeaux flottent 
sur La édifices parlementaires à l'occa
sion de l'anniversaire de la naissance 
du PrincA de Galles.

Sir Hector Lange vin est arrivé, hier 
soi", à Ottawa. Sir Adolphe Caron est 
attendu demain. L’honorable M. Cha- 
pleau arrivera ce soir.

Il n’y a pas le moindre doute sur 
l'élection de Uarmon. Si l'Indiana 
est pour lui, il aura 233 votes contre 
Clevehnd 168. Si le contraire arrive, 
il conservera scs 218 votes et Cleveland, 
183.

L'union est tellement impossible entre 
gazettes rouges et castovines, que lors
qu’elles ne peuvent se chicaner sur la 
politique elles le font sur d’autres ter
rains. Aujouru’hui, XEtendad ot 
Y Union JAhirale so battent sur le dos 
de Mgr. du Fôve.

La Justice., copiant le Sun. le World, 
le Herald et le Courrier des Etats- Unis, 
—co sont ses véritables rédacteurs— 
prédisait la victoire de Cleveland sur 
un ton doctoral. F.nfoncée encore une 
fois.

Uno dépêche de Londres dit 
l’opinion dans cette villo est que 1 
ambassadeur ù Washington, lord Sack- 
ville devrait être remplacé par un hom
me coat aissant très bien les questions 
canadiennes. On verrait avec plaisir la 
nomination d’un canadien.

■li-

“Le Québec Telegraph dit quo M. 
Laurier est enchanté de la victoire de 
Harrison. Comment se fait - il que 
l’Electeur,la Patrie et la Justice—jour
nal publié à Québec—ait combattu cot 
homme ? Quelle entente dans ce parti ! 
quelle unité de morale et de dogue.

GRANDES CHOSES ET VETITES 
GENS

Quelles petites gens il y a der
rière ce journal déchu et oublié qui 
a nom la Justice.

Ça s'appelle national et ça n'a que 
des injures à adresser à ceux qui 
aiment véritablement leur nationa
lité et la désirent grande, respec'ôe, 
reconnue avoc ses droits, ses privi
lèges et ses prérogatives partout, 
dans Ontario comme sur les bords 
du St. Laurent.

Quels politiciens ! combien ils mé
ritent de ne pouvoir faire corps avec 
aucun des deux grands partis cana
diens qu’ils ont pu exploiter mais 
dont ils ne seront jamais acceptés 
que par le basoin fatal que l’on a 
quelquefois de s’affilier des élé
ments qu’on tolère en les mépri-

On va avoir une idée de la peti 
fesse d’esprit et de cœur des faiseurs 
de la Justice

Nous avons entrepris dam notre 
journal ur.e campagne vraiment 
nationale. Conservateur, mais plus 
que cela canadien français, consla 
tant que libéraux et nationaids 
étaient trop pusillanimes, trop 
esclaves, pour demander à M. Mowat 
la nomination d'un ministre de 
notre croyance et de notre sang en 
remplacement de M. Vardee, nous 
avons sonné la première note et for
mulé, non un3 prière humiliante à 
force d’êire humble, mais l'énergi
que expression de nos droit1.

Noua sommes cent cinquante 
mille, avons-nous dit, donnez nous 
un ministre.

Les journaux libéraux, auxquels 
il reste de la pudeur, n’ont pas osé 
nier la noblesse de notre démarche 
et la profonde justesse de nos remar- 

' ques. Il s’est trouvé des journaux 
comme le Mail qui, bien qu’hostilea 
à notre journal et à notre race, nous 
ont exprimé leur admiration pour 
notré cbur»ge et notre abnégation. 
Ce grand journal, commentant nos 
trois àrtic'es, s’est déclaré forcé par 
nous de leconnaître que “ nous 
n'ètious pas à b âmer.”

“ The French are not to llame 
for expanding—it is a law of their 
existence, etc."

II était réservé à une feuille du 
caractère de la Justice de décrier 
notre œuvre éminemment natio 
n^le. Comme tous ces grincheux- 
nationards sont bien toujours les 
mômes !

Un jour, citant les paroles de 
Royer-Collard : Nous périrons faute 
do respect ! nous avons supplié les
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